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Thomas Depecker, Anne Lhuissier et Aurélie Maurice (dirs.),
2013, La juste mesure. Une sociologie historique des normes
alimentaires, Rennes/Tours, Presses universitaires de
Rennes/Presses universitaires François-Rabelais, 399 p.
Ce volume est le dix-septième paru dans cette collection, créée en 2007,
consacrée aux « cultures alimentaires des sociétés humaines d’hier et
d’aujourd’hui ». Il a été dirigé par une sociologue, chargée de recherche
à l’unité Aliss-Solal de l’Inra et deux doctorants de cette même équipe.
Ils se sont associés à neuf autres chercheurs, doctorants, post-doctorants
ou chercheurs confirmés, sociologues ou historiens, implantés dans divers
laboratoires et universités (Avignon, Lille, Paris, Strasbourg, Toulouse et
Riverside aux États-Unis). L’introduction générale du volume ne nous dit
malheureusement pas comment cette équipe a été réunie et quelles ont été
les modalités de collaboration entre ses membres, mais il semble bien que ce
fut à l’occasion d’un colloque.

L’ouvrage porte sur la notion de « norme » alimentaire, autrement
dit sur la définition par des autorités scientifiques, politiques et morales
(médecins, diététiciens, pouvoirs publics) de règles de bonne conduite en
matière de comportement alimentaire. Il s’inscrit dans le contexte du
Programme national nutrition santé (PNNS), qui comprend tout à la fois
une action de sensibilisation du grand public (adultes, adolescents et enfants)
aux enjeux de la diététique et une action politique auprès des entreprises
agroalimentaires pour qu’elles modifient les caractéristiques nutritionnelles
de leurs produits (l’ouvrage a d’ailleurs bénéficié d’un financement de la
Fondation Nestlé-France). Cette action des pouvoirs publics en faveur d’une
alimentation plus « saine », c’est-à-dire, notamment, moins grasse, moins
sucrée et moins salée, vise comme on le sait à prévenir l’obésité, dont la
prévalence dans la population a considérablement augmenté au cours de ces
dernières décennies et à réduire ainsi la morbidité et la mortalité, en particulier
celles liées aux maladies cardio-vasculaires et au diabète. Mais ce contexte
contemporain n’est que le point de départ (et peut-être aussi le point de fuite)
de l’ouvrage, qui prend la question dans une perspective de plus long terme
et de plus grande portée anthropologique. Il s’agit de saisir la signification
politique de la norme alimentaire, telle qu’elle s’est développée dans la société
contemporaine.

Pour ce faire, après une copieuse introduction (22 pages) des éditeurs,
l’ouvrage se déploie en trois parties, chacune introduite par une brève
introduction et composée de quatre chapitres ; soit un total de douze chapitres,
chacun signé par un contributeur unique.

La première partie intitulée « Le sens de l’équilibre : les constructions
savantes du rapport entre aliment et santé » porte sur l’histoire de la science
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moderne de l’alimentation. Il est ouvert par un chapitre de Marilyn Nicoud
qui présente, dans un contrepoint, les rapports entre médecine et alimentation
au Moyen Âge. L’historienne américaine Dana Simmons étudie ensuite les
prolégomènes d’une science de l’alimentation dans la période révolutionnaire
et post-révolutionnaire française, autour des figures de Lavoisier, Cabanis,
Jean-Baptiste Dumas et Boussingault, en montrant les croisements entre cette
thématique et l’économie politique libérale de Jean-Baptiste Say. Prenant
le relais, Thomas Depecker étudie, dans le chapitre suivant, la construction
d’une science quantifiée de l’apport alimentaire dans la seconde moitié
du XIXe siècle, à partir, précisément, des travaux sur l’alimentation du
bétail menés notamment par Boussingault et montre que cette tradition
est à l’origine de la création, en 1904, de la Société scientifique d’hygiène
alimentaire (SSHA). Enfin, Olivier Lepiller aborde les débats contemporains
en montrant comment une diététique « alternative », opposée au modèle
comptable, « caloriste », de l’alimentation rationnelle prônée par la SSHA
au cours de la première moitié du XXe siècle en France, émanant le plus
souvent de personnalités extérieures au monde médical, a finalement influencé
la diététique « officielle » à partir de la fin des années 1960. On assiste alors
à un curieux retour à une conception hippocratique de l’équilibre alimentaire,
abordée dans le premier chapitre. Selon cette nouvelle diététique, le « terrain »
individuel est aussi important que l’apport alimentaire et la conscience intime
de chacun est convoquée.

La deuxième partie intitulée « La mesure des consommations : entre
mouvement de connaissance et action de réforme » est consacrée à l’histoire
et à la pratique des enquêtes alimentaires. Nicolas Larchet étudie les enquêtes
menées aux États-Unis depuis l’époque du new deal jusqu’aux années 1980,
en s’attachant à l’analyse des dispositifs méthodologiques d’investigation,
qu’il considère comme révélateurs des formes de « relations de pouvoir
entre “observateurs” et “observés” ». Anne Lhuissier s’est intéressée quant
à elle aux enquêtes menées en France durant la courte période 1936-1941,
initialement homologues à celles du new deal américain, mais vite marquées
par le contexte particulier de l’économie de guerre. Christine Tichit présente
sa propre enquête, réalisée auprès d’enfants dans des établissements scolaires
sur leur perception des repas familiaux et les instruments langagiers dont ils
disposent pour en rendre compte. Marie-Pierre Julien, enfin, s’intéresse à la
commensalité adolescente. Elle montre comment l’apprentissage des pratiques
alimentaires se joue autant entre pairs que dans la relation aux adultes, en
comparant trois configurations : la cantine scolaire, la consommation de rue et
les repas familiaux.

La troisième partie, intitulée « La diffusion des normes : investissements
différenciés du rôle d’intermédiaire » porte sur la transmission des doctrines de
l’alimentation « saine » par ce que les auteurs appellent des « intermédiaires »
pour éviter probablement le terme de « prescripteur », au sens où
il s’agit de prescripteurs de « second rang » (qu’on pourrait appeler
« prescripteurs-relais »). Dans l’étude de Philippe Cardon, il s’agit des aides
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à domicile intervenant auprès des personnes âgées, dont l’auteur montre
les comportements différenciés, en opposant ceux qui adoptent une attitude
très prescriptive et surveillent de près la consommation des personnes âgées
et ceux qui se considèrent « au service » de ces personnes, retrouvant
ici la distinction classique développée par Everett Hughes à propos de la
relation de service, entre « travailler sur » et « travailler pour ». Delphine
Keppens étudie le comportement des parents d’enfants souffrant de pathologie
alimentaire, en opposant deux cas : celui des parents d’enfants diabétiques,
qu’elle caractérise comme des « parents experts » de la maladie de leur
enfant, dont ils ne se jugent pas responsables (c’était par ignorance de son
état qu’ils lui donnaient auparavant une alimentation inadaptée), et celui
des parents d’enfants obèses, qu’elle caractérise de « parents élèves », car
ils doivent eux-mêmes rééduquer leurs comportements vis-à-vis de l’enfant
qu’ils auraient auparavant « mal nourri ». Aurélie Maurice rend compte de
l’enquête participative qu’elle a menée dans le cadre du PNNS visant à
observer la façon dont les enfants reçoivent les messages nutritionnels dans
le contexte scolaire ; elle montre, comme on pouvait s’y attendre, que cela
dépend de leur relation générale à l’école et que donc, si les enfants rejettent
l’école, ils rejetteront aussi le message nutritionnel diffusé par l’école, qui peut
alors devenir contre-productif. Le dernier chapitre, rédigé par Marc-Olivier
Déplaude, porte sur les effets de l’action menée depuis le début des années
2000 par les pouvoirs publics auprès des industries agroalimentaires pour que
celles-ci réduisent les doses de sucre, de sel et de matières grasses dans leurs
produits ; il montre que cette campagne n’a pas été sans effet, même si on
est encore loin des objectifs affichés, mais que l’incorporation, plus ou moins
importante, de ces nouvelles normes par les entreprises ne peut se comprendre
indépendamment de leurs stratégies industrialo-commerciales différentiées.

Cet ensemble riche et globalement cohérent souffre bien sûr des défauts
inhérents à toute publication de ce type : les articles sont de qualité variable,
tant sur le plan du contenu scientifique, de la cohérence avec le projet
d’ensemble, que de la qualité rédactionnelle. Sur ce dernier plan, si l’ouvrage
a été convenablement revu du point de vue orthographique, sa rédaction
est parfois grammaticalement, voire sémantiquement fautive (comme une
étrange « terminaison » pour « terminologie »). À mi-chemin des simples
actes de colloque (où chaque auteur reste personnellement responsable de son
texte) et des numéros thématiques de revues (où chaque texte est soumis
à un processus d’évaluation de forme et de fond), les ouvrages collectifs se
sont imposés comme un mode important de diffusion de la recherche en
sciences sociales. Mais, pour qu’ils soient pleinement réussis, ils exigent une
intervention normative forte du ou des directeur(s), dont on sait combien elle
est délicate dans le milieu académique, car elle peut se traduire par le refus de
certains textes ou la demande de réécriture intégrale d’autres.

Sur le fond, l’ouvrage laisse parfois « sur sa faim », si on peut risquer
cette expression. Il tend en effet à osciller entre enquête et « enquête sur les
enquêtes », ce qui ne serait pas un problème, si, sur ce dernier registre, l’option
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constructiviste dominante chez les auteurs ne les conduisait pas à mettre en
doute de façon systématique la possibilité d’élaborer un savoir positif à partir
des enquêtes. C’est dans l’article de Nicolas Larchet que cette position est
exposée de la façon la plus nette. Il ne s’intéresse aucunement aux résultats
« positifs » des enquêtes américaines pour ne les considérer que sur le registre
politique du contrôle social des observés par les observateurs, selon lequel,
comme il le précise de façon suggestive, l’enquête elle-même devient objet
d’une enquête. Cette posture soulève deux problèmes : d’une part, en quoi la
construction d’un « savoir » pourrait-il conférer du « pouvoir » si ce savoir
ne rendait pas compte de la « réalité » sociale avec une certaine positivité ?
D’autre part, si les enquêtes ne sont que des instruments politiques, c’est le
cas, aussi, des enquêtes sur les enquêtes. On conçoit l’impasse théorique d’une
telle mise en abîme.

Sans doute, cette approche distanciée de l’objet est au fondement même
de l’ouvrage, qui ne porte pas sur les pratiques alimentaires, mais sur
la normalisation de ces pratiques par des instances médico-étatistes. Mais
peut-on vraiment dissocier la norme de la pratique qu’elle vise à encadrer ?
Ce serait penser une politique sans objet, qui n’aurait d’autre fondement
qu’elle-même. C’est encore dans l’article de Nicolas Larchet que l’on trouve
l’expression la plus claire de cette difficulté théorique. Il montre l’évolution
des enquêtes américaines, passées d’une logique de « planification des besoins »
pour enrayer, à l’époque du new deal, les disettes nées de la grande crise, à
une logique d’« identification des risques » dans le contexte néolibéral des
années 1980. Le lecteur un tant soit peu « positiviste » conçoit que l’enjeu
se situe dans une transformation « réelle » du problème alimentaire, qui n’est
plus celui de la pénurie (malnutrition), mais celui de la « malbouffe ». Mais
l’auteur taxe un tel lecteur de « réalisme épistémologique intransigeant »
et en veut pour preuve que le nombre de prestataires de l’aide alimentaire
américaine n’a jamais été aussi élevé qu’aujourd’hui. Cette donnée, que pour
le coup il considère comme indiscutablement « positive » (« fait bien avéré »),
infirme-t-elle d’autres « faits bien avérés » : que l’on n’a pas affaire à une
dénutrition de masse aux États-Unis comme à l’époque de la grande crise et
que le pourcentage d’obèses n’a cessé de croître dans ce pays ? Ou, pour le dire
en termes plus radicaux, que la pauvreté se lit aujourd’hui sur les corps dans les
pays développés par des manifestations de sur-nutrition et non de dénutrition.
Le « pauvre » est devenu « gros ».

À trop vouloir forcer le trait, cette réflexion collective tout à fait
intéressante sur l’histoire de la normativité alimentaire risque donc de
manquer son objet. À l’évidence, l’histoire récente d’une large partie de
l’humanité est celle de l’accès à l’abondance alimentaire. Les problématiques
forgées au cours du XIXe siècle pour promouvoir une alimentation rationnelle,
celle fournissant au moindre coût les apports caloriques nécessaires à
l’organisme, sont de ce fait devenues obsolètes. Mais l’humanité a alors
pris conscience d’un nouveau registre de problèmes, lesquels n’étaient pas
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totalement absents auparavant, mais étaient masqués par d’autres d’ampleur
plus grande1 : ceux dus à une alimentation sur-calorique, et, notamment trop
grasse et trop sucrée, qui ne pouvait toucher autrefois que la fraction la plus
riche de la société. Comme la malnutrition autrefois, la « malbouffe » touche
aujourd’hui dans les pays riches la population la plus pauvre. Elle appelle une
autre normativité alimentaire que porte aujourd’hui en France le Programme
national nutrition santé. L’histoire de la normalisation alimentaire ne saurait
donc être dissociée de l’histoire de l’accès à l’alimentation et de celles des
pratiques alimentaires que les enquêtes tentent, tant bien que mal, de mesurer.
Les politiques ne tournent pas à vide, mais s’inscrivent dans l’histoire « réelle »
des populations. Affirmer cette posture « réaliste » ne conduit pas à nier
l’étroite relation du « savoir » et du « pouvoir », mais au contraire à lui donner
du sens.

Entendons bien que cette critique touche à des degrés très divers (et
parfois pas du tout), les différents textes réunis dans ce recueil. Si elle porte sur
le recueil lui-même, c’est par défaut, au sens où ni la construction d’ensemble
du volume, ni le texte introductif n’inscrivent l’histoire de la normalisation
alimentaire dans cette transformation anthropologique fondamentale, que
constitue la régression considérable au cours de la seconde moitié du
XXe siècle de la « faim dans le monde », et ceci pas seulement dans sa fraction
anciennement développée. Ce problème résolu (globalement) en fait apparaître
d’autres. Les études réunies dans ce recueil le montrent bien. Il aurait été à
notre sens bienvenu pour la qualité même de la démonstration que ce contexte
général ne soit pas, au mieux, oublié, au pire, dénié.

François VATIN
IDHE, Université Paris Ouest Nanterre La Défense

vatin@u-paris10.fr

1 Contrairement à ce que laisse entendre Marc-Olivier Déplaude (p. 350), le cancer et
les maladies cardio-vasculaires ne se sont pas, à proprement parler, « objectivement »
substitués aux maladies infectieuses. Ces maladies étaient déjà répertoriées alors que
les maladies infectieuses sévissaient largement. Mais, la quasi-disparition des maladies
infectieuses a fait apparaître ces « nouvelles maladies » comme les problèmes de santé
publique majeurs à résoudre. Il est par ailleurs difficile de mesurer statistiquement dans
quelles proportions les conditions modernes d’existence (pollution, alimentation) ont
accru la survenue de ces maladies, qui pouvaient être « cachées » par des affections
anciennement plus communes (une personne morte à 15 ans de septicémie ne pourra
pas mourir à 55 ans de crise cardiaque).
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